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Souscription du syndicat d e s 
Mouleurs, 
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30,00 

Ea toat . »1.*0 
l i e r soir on nous • remis une s o m m e 

de «0,45, produit d'une quête faite par un 
groupe de syndiqués ouvriers en tapis mo
quette. 

Nei is s o m m e s heureux de voir que n o 
tre appel a été entendu de partout et do 
constater que S'il s e trouve dos patrons 
assez, peu scrupuleux pour voler le s a 
la.ro du pauvre, il s e trouve des honnêtes 
g e n s a s s e z généreux pour soulager des 
•DISI'TCS imméritées . 
' O. DESCHEERDER. 

CHRONIQUE LOCALE 

R0UBA1X 
tes uiffaiatioHs Ci M. Deschamps 

Le citoyen Achil le Lcpers, adjoint au 
maire de Roubaix, nous prie d'insérer la 
lettre suivante : 

A M. HENRI DESCUAMPS. 
rédacteur du « HaraaMm ». 

Monsieur, 
L'amour que vous professez pour le 

cochon vous fait voir des cochons 
partout. 

c'est pourquoi, sans doute, vous 
m'ai- usez d'avoir trafiqué de mon 
mandat pour un pot-de-«raisse. 

.10 ne suis pas béto à ce point '• 
J'ai vendu, Monsieur, mon influence 

«le conseiller municipal cent mille 
francs comptant et, ave ce joli denier, 
j 'aurais pu acheter bien des cochons, 
mais.j'ai mieux aimé faire construire, 
à deux pas de la rue des Fabricants, 
une vaste ôtableoù le cochon du Rou-
'ixittien trouvera une place si, par 
malheur, M. Eugène Moite vient à le 
chasser de ses écuries. 

Puisse cet aveu me valoir, désor
mais, votre reconnaissance ! 
' Mais, vous m'accuse/ aussi d'avoir 
conservé par devers moi une somme 
de deux cents francs qui m'avaitété 
allouée parle Conseil Municipal,pour 
faire un voyage d'études. 

Si j'avais eu l'humeur aussi procé
durière que vous, il y a longtemps que 
je vous aurais fait condamner pour 
cette autre diffamation. 

Avec une indignation, déplacée sous 
votre plume, vous prétendez, que j'au
rais du aller à Berck-sur-Mcr. 

vous mentez. 
t e jour où mes collègues et ami> 

Coupez, Thérin. Wichart. Vaninul-
lein. chiot et Duburcq partirent pour 
Berck, je fus obligé de présider la réu
nion du Conseil des Prud'hommes do 
Roubaix en remplacement de H.Geor
ges Votte. 

Je no pouvaisnl ne voulais me sous
traire à ce devoir. 

liai», comme néanmoins j'avais une 
mission à remplir et un voyage isolé 
à Merck étant devenu sans objet, il lut 
convenu entre la délégation rentrant 
île Berck et l'administration munici
pale <;ue j'irais visiter le sanatorium 
de SatCL-POl. 

c'e^t ce que j'ai fait, sans prendre 
la précaution de vous prévenir,— cri
me prévu et puni par d'innombrables 
articles du Itoubaisienl 

i l \ oïlùjsur quolsfaits vousm'insul-
te/ depuis des années '-... 

Vivien! avait donc bien raison de 
dire dans sa défense du Vrmi HouOai-
t/no que vous êtes un professionnel de 
iti diffamation. 

Cela me dispense de vous saluer. 
Achille LEPI'RS, 

Adjoint au Maire de lioubai.v, 
R. 1>. !.. R. — N o u s espérons que le 

tournai de Roubaix et Y Avenir qui ont 
accueil l i ies diffamations de M.Deschamps 
se feront 'in devoir de pu .lier la riposte 
du citoyen I.epers. 

il loin- serait difficile, d'ailleurs, de se 
soustraire ù cette obligation s a n s se la i s 

ser » ruser de partialité. 

an mcrosNT D USINE 
passa l t : '<;u3t lnr< e t S e r l t c 

1 .•:- tirons ùe l'us ne au «Beau Cliéne» 
t.en ter.t •••ri l i tvment à s'attirer l es miti-
[:i. .•< do leur» «lomUreux ouvriers. 

i ièiS iilu> de s x semaines i[iie des 
Usnis:n les leur ont été adressées pour que 
la journée du lundi se tcriniuatà cinq heu* 
r.'adu -uir plutôt qu'à sept heures. Cette 
régli ni'ntation existe dans presque tous 
le> t .ss igcs de Roui s ix et Ion pourrait 
eroirc , te MM. Réquillart ni Scrive n'ont 
l ' j^ : 'fuaô d'acquiescer a la modique ré 
.•Uni it.on i'e leurs ouvriers. 

On se tromas. g «ni prétexte que leurs 
oi'vr ers na foui que onze heures par jour, 
l es (.atrbiis de l 'établissement du Bcau-
ChtVie, ne veulent pas souscrire à la cou-

«cession Jcmandee. 
Les ouvriers s'étaient pourtant engagés 

m regagnes dans le c jurant de la semaine, 
-les iicux heures de travail perdues le lundi . 
aVien n'.v fit. 

Las patrons invoquent j.our excuse 
• u i l- ne peuvent faire faire plus de onze 
heures de travail par jour aux nombreuses 
femmes qu'ils occupent. 

Cela est très vrai .mais n'empêche qu'ac-
tueliriucnt, d'après le d iredesouvriers ,un 
grand nombre d'ouvriers travaillent plus 
• pi > 11 loi ne le leur permet, il parait que 
le matin et à midi, la machina commence 
ù tourner dix minutes avant l'heure règ le -
mentairc. 

H.us «c ia moitié des ouvriers et ou-
vr c i de l'usine font ainsi o sze heures et 
vingt minutes par jour. 

N u i s invitons M. l'inapscteur du Travail 
A vérifier »ï>ii{iieuscn»e«rt l'assertion des 
«ju v i v r a de lé taul i s*»meut Réquiilart et 
• c r i e Si elle Tétait reconnue exacte , elle 
devra t entraîner d t s contraventions d la 
rharu'e de c e s messieurs. 

Mi s revenons à la situation : Le» ou-
vn.-i s ne pouvaat .ibienlr »ati«faction de-
c.d>- ut de ne plas travail ler le lundi 
après cinq heure» Ils prirent de force ce 
i;u • >•• leur rrfil«ait. 

M i ..-s p a r o n s ne se tinrent p a s pour 
battus. »i les onvr iarsne travaillaient plus 
•i|.r , cinq heures, le lundi so i r . eux n e las 
l i - s . , e u t pas sortir. Bt ccue situation 
aWre. nous t avons dit, depuis p lus de s i x 
«.•.u ne* 

Lundi dernier, une de égatioa al la encore 
réclamer pour pouvoir quitter l'atelier à 
cinq hcores On leur répondit qu'on c o n 
sentait à l e s la i s ser partir à s ix heures, à 
condition de regagner cette heure pendant 
ta semaine. 

Les ouvriers n'acceptèrent pas cette con
dition. Us invoquèrent l'argument dont s'é
tait servi leur patron et dirent que pour 
regagner cette heure, les femmes auraient 
du travailler plus de 11 heures par jour. 

Les patrons furieux ont congédié leur 
personnel du t i s sage pour toute ta journée 
d'hier. 

Quand les ouvriers sont a l l é s hier matin 

Cour reprendre leur travail, on avait jeté 
a s l e s caMcs qui servent à mettre en 

mouvement l es transmiss ions du t i s sage . 
C'était la vengeance des patrons ! 
Les ouvriers, bien unis , sont déc idés à 

déclincher leurs métiers lundi prochain, à 
cinq heures, c o m m e ils le font depuis s i x 
semaines déjà 

On ne peut dans cette c irconstance que 
désapprouver l'entêtement — on ne peut 
pas employer d'autre terme — de MM. Ré
quiilart et Scrive 

S'ils cherchaient à s'aliénerjla sympa
thie de tous leurs ouvriers, i ls n'agiraient 
pas autrement, 

Véritable Calamité 
l i a f o r r s i i t e T e n t n t l v r d ' i n e e m l l r 

<»n peut dire que c'est une véritable ca 
Iamite que IcsmultipJes incendies qui é c l a -
tentdans Roubaix et environs dcpuisqucl -
que temps. 

La iiiènij main criminelle, que jusqu'à 
présent on n'est pas parvenu à découvrir, 
ii certainement mis le feu à, toutes les fer» 
mes qui ont brûlé depuis quelques moi s . 

Les fermiers sont atterrés' 
Mais i 1 seruMc que le misérable ou le 

fou qui jette la terreur depuis trop long-
lumps déjà, ne veut pas se borner s eu le 
ment ù incendier les fermes 11 n'.' a pas & 
en douter, IIncendia qui a éclaté avant-
hier soir, rue du l'ontenoy, doit auss i être 
l'œuvre de ce terrible maniaque. 

Voici ce qui le prouve clairement : un 
incendie a failli détruire, lundi soir, ( l e s 
vaste s magas ins de'fourragea de M. Louis 
Vanhoutte, s i tués rue des Arts, 50 C'est le 
fils de la maison, qui vers 7 h. i[t , s'est 
aperçu que le feu avait pris à une char
rette chargée de 2,003 kiiog. de bottes u 
paille. 

Avec quelques seaux d'eau, il parvint à 
éteindre ce commencement d'incendie. 
Comme dans l'intérieur d'une botte de 
paille s e trouvait encore du feu, il l'ouvrit 
et, constata avec stupéfaction, qu'un chif
fon, imbibé d'un liquide, s'y trouvait. 

M Vanhoutte fils porta, hier matin, a M. 
Broigne, commissa ire de police de la rue 
des Arts , le chiffon qu'il avait trouvé. H 
est exactement conditionné c o m m e ceux, 
qu'à deux ou trois reprisés différentes 
déjà, on a trouvé clans des fermes que l'on 
veutait incendier. 

P lus de doute, la mémo m a i s criminelle 
qui avait incendié l e s fermes avait tente 
aussi d'incendier l es magasins de paille et 
de fourmges do M. Vanhoutte. Si le (ils de_ 
la maison ne s'était aperçu de suite du' 
commencement d'incendie! la voiture qui 
se trouvait dans le magasin où des quan
tités de fourrages se trouvaient entassées 
y mirait certainement communiqué le feu. 

L'enquête ouverte par M Broigae corn 
missa irodepol ice a parfaitement établi que 
le t bouchon » qui avait failli incendier les 
magas ins de M. Vanhoutte, n'avait pas été 
mis dans la paille quand la voiture s e trou 
vait dans le magas in . 

Le domestique assure — et il est très 
catégorique sur ce point — que la porte 
fut refermée aussitôt que la voiture a été 
rentrée. 

s e l o n lui , cl cela es teer ta inement la vé 
rité, le a bouchon » a été m i s dans la paille 
alors que la voiture s e trouvait ù la gare 
où la paille avait été chargée. 

Le liquide dans lequel il avait été imbibé 
est certainement un aride qui s'échauffe 
au bout d'un certain temps et qui alors 
communique le leu. 

Or la voiture de la coopérative I" « Ali
mentation Chevaline > a été auss i c h a r g é e 
de paille à la gare, hier dans l 'après-midi. 

Tout fait supposer qu'un même chiffon 
imbibé d'acide aussi , a été mis dans une 
botte 'I" paille qui a été chargée dans cette 
voiture. 

Les deux incendies de la rue du l'onte
noy et de la rue des Arts | s o n t certaine
ment dus à la même cause . 

C'est unocalami lé ! Quand se terminera-
t-elic. 

I •• R o u b u l a i r i i m o r t m \ nda> 
« a t a r a r . — Le maire de Roubaix était 
prévenue hier de la mort à Madagascar, 
d'un de nos concitoyens, Zéphirin Spel, 
soldat rengagé au 13e régiment d'infan
terie de marine. 

Zéphirin qui est né le 17 septembre 18G'J 
est mort le :io octobre dernier des su i tes 
de (iêvrc. S e s parents qui «ont cabaret iers 
et qui habitent rue Monge, 50, ont été pré
venus avec tous les ménagements p o s s i 
ble». 

l Y A r r l d e n S «le l a t u r r — L'indivi
du qui a été tamponné lundi so ir à la gare 
se nomme exactement Louis Jonce. âge de 
42 ans et demeure à Tourco ing , rue de 

lu 
Si n o t â t ne s'est pas agravê dans la 

journée d hier. On craignait d'abord que 
l'amputation ne fut nécessaire mais on 
espère maintenant ne pas être obligé 
de recourir à cette dernière extrémité . 

P O B P Ira mutines eeolaJres. — 
C'est demain jeudi qu'a lieu à l'Hippodro
me, la représentation au bénéfice des can
tines s co la i re s . 

LT troupe du Théâtre de Gand interpré
tera OtuUaumc Tell, grand opéra en i 
actes et 5 tableaux, musique do Rossini . 

Le spectacle est offert aux dames 

C o u p a e l e t r . — Au cours d'une d i s 
cuss ion qui avait lieu lundi so ir , à l 'esta
minet Delorge.ruo de Tourcoing, le nommé 
Kmilo Parent âgé de ~'8 ans . journalier, 
demeurant rue de Menin, à Tourcoing, a 
porté u:-. violent coup de tète, en pleine fl
eure , à un consommateur qui se trouvait 
là. 

Emile Parent a été arrêté 

E x p l o i t * d ' I v r e g n e * . — Lundi soir , 
trois individus qui étaient ivres entraient 
A l'estaminet Florimoad Lebrun, rue Bré-
zin. 

Ils prétendirent avoir a boire s a n s payer 
et exigèrent même que le cabaretier leur 
donna 2. francs On comprend qu'il leur fut 
opposé un énergique refus. 

Mis en fureur, i l s frappèrent le cabare
tier et sa belle-mère, une vieille femme de 
71 ans , qui avait voulu «'interposer. 

L'agiiit de police Rousseau fut averti de 
ce qui s e passa i t . 11 voulut arrêter las in 
dividus, mais tous trois sautèrent sur lui 
et le frappereat également. Néanmoins . U 
parvint a en maintenir un et à l e conduire 
nu dépôt de la rue des A r t s . 

C'est un nomme Alexandre Nottebart, 
âgé do 29 ans , demeurant à Wasquehal , 
hameau du irir. aster m t i n , M 

meure r u é du Broudeloiro, cour Plat .et qui 
e s t inculpa dans l'afiairo, d é t é arrêté 
auss i à s o n domicile. 

Il e s t presque certain que le troisième 
individu, activement r e c h e r c h é , aéra 
arrêté aujourd'hui. 

A u f l a r l e o x v a l e u r * . — Lundi soir , 
2 vols , qui dénotent une audace très gran
de, ont été accompl i s dans la rue duTil-
leul. 

Le premier a eu lieu entre 7 et 8 h e u r e s . 
On est entré chez Charles Ponte ville, bou
cher, au 277, et o n a volé le tiroir du c o m p 
toir. Il contenait une dizaine de francs. 

Une heure plus tard, un vol a été accom
pli dans les m ê m e s c irconstances chez un 
autre boucher, M. Théodore Beausart , d e 
meurant même rue, 77. Là, le tiroir conte 
nait environ 50 francs. 

Hier matin, le tiroir de la boucherie P o u -
tevil le a été retrouvé dans un terrain va 
gue de la rue de la Balance. Quant aux vo 
leurs, on ne sait rien qui puisse mettre 
sur leurs traces . 

Une enquête e s t ouverte. 

U n e m e u l e «le b l é e u f e u . — Encore 
un incendie ! 

Hier soir, vers 9 h. i\t, le tocs in jetai*, 
encore s e s notes lugubres dans la vi l le . 

L'a incendie venait de sedéclarer au che
min de la Makellerie. C'élaitTavcrtisseur 
du peignage Vincent qui avait donné l'a
larme. 

Les pompes furent bientôt attelées, mais , 
arrivées au fond de l'Epaule, el les furent 
empêchées de passer à la barrière de l'Al
lumette. 

Du reste, le concours des pompiers était 
inutile. C'était une meule de paille s i tuée 
dans un champ et appartenant à M. Ad, 
Delcroix, fermier, qui flambait. 

11 n'y avait rien à faire, aussi a - t -onla i s -
sé la paille se consumer. Cet incendie est 
dn à la malvei l lance. 

Les dégâts consistant en 7.000 ki los de 
paille, s'élèvent à 350 francs. 

Il y a assurance . , 

t ' e a f r r e u M d e i n l . l h r * P c i i n r r — 
La soc i é té de Lit re -Pcnséc deRouhaix .or-
ganisepour aujourd'hui mercredi25 décem
bre, à U heures du matin, dans la salle du 
théâtre Deschamps, rue Archimèdc, une 

GRANDE CONFÉRENCE 
publique et contradictoire s o u s la prési
dence du citoyen H e n r i C a r r e t t e , maire 
de Roui aix, et avec le concours des ora
teurs s u i v a n t s : l es citoyens t ' h a u v l r r r . 
C a m i l l e l ' e l l r t a n . < l o v l n H e s i i r * 
députés et H l a u v e - E v a s s y , rédacteur 
en chef du journal ÏKgaUtè. 

Le prix d'entrée, qui donne droit à une 
brochure ai i t i -olê i icalo, e?t de 0,15 c e n 
t imes . 

TOURCOING 
Accident d'usine 

Un accident e s t arrivé hier à la fabrique 
le tapis Lorthiois, rue du Petit-Vil lage. 

Le nomme Auguste Desmarche lier, M 
uns. tueur,eu enlevant u:i jeu de verges , a 
eu le pouce gauche profondément coupé 
par une des verges qui avait g l i s sé . 

M. Brunet, qui a donné des soins, éva lue 
l'incapacité de travail à 10 jours . 

A r r e s t a t i o n d e l ' a s a a a a l n t l e 
M o i i a r r o u . — O m e r Jouvenez l'auteur de 
la tentative d 'assass inat c o m m i s e à Motis-
eroti dm.anche matin a été arrête hier à 
Toorcoing. 

Vers midi, au moment où sortaient des 
ateliers les ouvriers de la fabrique Sion, 
rue des Carliers, Jouvenez qui était venu 
pour voir une de s e s sumrs qui travaille 
dausoeté tab l i s scment fut reconnu par plu
sieurs personnes de Mouscron qui le dés i 
gnèrent comme l 'assass in de Mme veuve 
l'enez. 

Se voyant découvert. Jouvenez prit la 
fuite, poursuivi par le nommé Charles 
Wattel, t i sserand, qui courut derrière lui 
en criant : Arrôtez-lc! A l 'assass in 1 

l 'n courageux citoyen, le nommé César 
Belpairc, trieur, rue du Flocon, 2i , qui s e 
trouvait plus avant dans la rue des Car
liers, s e retourna et vit arriver l'individu 
qui cherchait à s'échapper. 

Belpairc se mit au travers de la chaus 
sée et réussit & s'emparer du meurtrier 
qui, s e sentant pris, n'opposa aucune ré
sistance. De nombreuses personaes ont 
accompagné l 'assass in qui a été condui.t 
uu poste de police par les s o i n s de Wattel 
et de Belpaire qui le maintenaient sol ide
ment. Toutes n o s félicitations à c e s coura 
geux c i toyens . 

L'assassin a été transféré à Lille dans 
l'après-midi d'hier. 

I n r e n d t e . — Un incendie s'est déclaré 
hier matin, à 10 heures , chez. M.Pierre De 
baere, rue Fin-de la-Guerre. 

Les dégâts s'élèvent à 200 fr. pour le mo 
bil ier et 800fr. pour l' immeuble. 

H n'y a pas assurance. 

A e e l d r n t d e t o i t u r e . — Hier s o i r à 
i> heures 1)- le nomméBouckm Félix, char 
relier, travaillant pour le eompte de la 
compagnie Vicoigne et N œ u x passa i t rue 
NeuVC-de-Roubaix lorsqu'il fut accroché 
par une voiture de boulanger qui venait 
<sn s e n s inverse . 

Bouekia a raça d e s contus ions s a n s gra
vité aux reins et après avoir reçu des 
soins chez M. Corselle, place SébastopCl a 
été reconduit en ( son domicile a Roubaix 

H é e a U a d u e a i n l t r e x é c u t i f . — 
Le comité exécutif s e réunira jeudi soir, à 
8 h eurcs 1(2, à la Brasser ie soc ia le , rue 
du Haze. 

Présence indispensable. 

— Aujourd'hui mercredi, grande so irée 
vocale et instrumentale chez Léon De-
bruyokêre, à la ville de Nancy, rue de Me
nin." 

Une affaire d'escroquerie 
M. Delalé, juge d'instruction, a c c o m 

pagné de son greffier, M. Planeq, s'est de 
nouveau rendu a Tourcoing pour conti 
nuer l'envuêle sur l'affaire d'escroqueries 
dont nous avons déjà parlé. 

Nous avons dit vue Detavernier , caba
retier, rue Neuve-de-Roubaix, qui parait 
avoir pris la plus grande part, avait été 
arrêté ainsi que Libbrecht. 

U a été fait d'antres perquisitions, entre 
autres au s iège de l'Economie des Ménages. 

Le citoyen Dusoortier et Ja femme de 
Detavernier ont été interrogés en qualité 
de témoins. 

Mtr l e s « r é t l t i r i d ' H a l l u l n . — 
N o u s engageons vivement les camarades 
de Tourcoing k suivre avec intérêt l es nou
vel les concernant la grève d'Halluin. Il e s t 
de toute nécess i ta pour les t i s serands de 
Tourcoing, de voir triompher la cause d e s 
ouvriers en grève. 

N o u s fél icitons tout particulièrement l es 
ouvriers en tapis syndiqués qui, à p l u 
s i eurs reprises déjà ont souscrit pour des 
s o m m e s importantes . 

Déjà lers a s U grève de Cnrmaux et dans 
d'autres c irconstances l e s ouvriers en ta -

nameeti « m . tuer n m , n nomme pis avsiest fait preuve 4e dévouement A ta 
Tn«4#w. Otkê)t, i f i éjtu est, «m «e-benee 4«« e*3k»«t*fti. 

NOËL SOCIALISTE 
C'est aujourd'hui, à s ix heures du soir, 

que commence l e grand concert soc ia l i s te 
organisé à loccas i t n de la Noël , k la Mai
son du Peuple, rue do Béthune, 3t. 

A c c u e sorte de fête soc ia l i s t e plutôt 
faite pour instruire l es épouses , les mères , 
et l e s s œ u r s d e s membres du Parti ou
vrier par l'art mis au service du soc ia 
l i sme l e s enrants auront la satisfaction 
d'avoir de beaux jouets. 

La chorale enfantine : L'Union de Lille 
jouera quelques petites p ièces 9*. c i rcons 
tances . 

La Sect ion l i l loise s'est assurée ca outre 
le concours de quelques bons chanteurs 
et comiques en t o u s g e n r e s . 

Le club dramatique du Parti ouvrier 
jouera une pièce social iste de circonstan
ce : Une tragique Nuit de Noël, 

Enfla, pour terminer cette fête, apparaî
tra un magnifique, arbre de NoèT chargé 
de jouets qui soulèveront l e s ardentes con
voitises de nos gamines ( t da nos bam
bines . 

La distribution aura l i e u aussitôt dans 
l'ordre le plus parfait et ainsi nos enfauts 
aurontia joie de profiter d'une fête s o c i a 
liste. 

C e s t du" rcs le par la* femme que n o u s 
amènerons l'enfant au Soc ia l i sme . 

LES REVENANTS DE MADAGASCAR 
De tous les jeunes g e n s du Nord e m 

barqués pour Madagascar, avec le rég i 
ment, pour mettra l es H o v a s à la raison, 
il en est revenu quelques-uns. 

Les autres sont morts de la fièvre. 1A-I>as, 
dans l'ile africaine; d'aucuns sont même 
dècédés depuis quatre mois et c'est par 
télégramme qu'on annonce la douloureuse 
nouvelle à leurs parents. 

Or. nous certifie que ces té légrammes 
ont mi s trois à quatre mois pour arriver à 
destination. 

Certains parents "nt appris la mort des 
leurs, par l e s « retour de là-bas », long
temps avant d'en êtra prévenus par un tô-
tégramme ou par l'autorité. 

Il nous semble que dans de tel les condi
t ions, or, aurait été averti plus vite avec 
le télégraphe Chappe. 

A ceux qui sont morts , là -bas , s o u s le 
climat tropical, l es municipalités organi
sent des service* solennels, des m e s s e s et 
des obits pour l e repos de leurs Ames. 

Les cléricaux n'hésitent p n s à s e s e r v i r d e 
tous ies moyens pour faire leur propa
gande ; i ls font des d i scours dans l es c i 
metières, exaltant l es sentiments patrioti
ques mais critiquant surtout l e s fauteurs 
do la funeste expédition coloniale . 

Quelle hypocrisie I 
Somme toute, si la malheureuse expédi

tion de Madagascar rapporte surtout des 
«pépites d'or» aux financiers, fournisseurs 
des armées et autres aigrefins de vol, clic 
profite également aux jésuites et c'est 
pourquoi i ls l'ont soutenu. 

A Madagascar, la reine Ranavolo e s t 
protestante r depuis 1859. le protestant isme 
est la religion d'Kut. Dans ce pavs on y 
compte 300,000 protestants et 13,oi:0 catho
liques. 

C'est pour imposer leur rel ig ion aux 
l lovas que ies j é su i te s ont encouragé cette 
funeste expédition coloniale qui vaut tant 
d'or et de s a n g A la nation française. 

Or, quand les cléricaux fêtent le retour 
des quelques sauvés ' de Madagascar et 
font d e s m e s s e s pour l'âme de ceux qui 
sont morts là bas , i l s font cette comédie 
pour détourner d'eux une terrible respon
sabil ité qu'ils partageront quand même 
avec les gouvernants incapables et crimi
nels qui ont conduit cette expédition dé
plorable qui marquera tristement dans les 
pages de l'histoire coloniale du pays et de 
la République. 

MAISON CU P E U P L E 
Mercredi 25 décembre, A G heures du soir 

NOËL SOCIALISTE 
V r a n d C o n c e r t , à l'issue duquel sera 
faite une distribution de jouets aux enfants 
d e s Membres du Parti ouvrier. 

NOTA. — Il sera perçu k l'entrée 25 cen 
Utnes pour couvrir l es frais ; l es enfants 
â g é s de moins de U ans ne paieront pas ; 
les enfants âgés de moins de S a n s auront 
s eu l s droit aux jouets . 

C o n c o u r s 
n u s b i l l a r d * l a b y r i n t h e s 

Di u.anche 2t» décembre courant, aura 
lien à la Maison du Peuple,21, r u e d e Bé
thune, un concours de bil lards-labyrinthes 
sorte de jeu qui es t , on peut le dire, la vo 
gue du jour. 

Le prix de la mise est de 10 cent imes. 
Chaque joueur aura droit jusqu'à 3 m i s e s 
tout au plus. 

Hommes e t femmes , tout le monde peut 
jouer à ce jeu auss i simple qu'ainiiînnl. 

Les prix à gagner sont d e s la;uns et de 
la volail le. 

n'apportera p«s,espéroos-1ë, pendant une période ' 
de r5 jours son courrier avec 2 et 3 heures de re
tard. 

Neas fermons des vaeux pour que lont le 
«onde «r serve de l'intermédiaire de YExpreis 
pour diatribœr ««g cartes. Cest et que sous f»i-
aoaa noua mène et noua sous en trou TOUS très 
satisfaits. Les bureaux de YExpres* sont 
situés à Lille, 3, rue des Dcbris-Smnt-I.tienor, 
et à Roubaix, 5'i, rue de l'Aima, où l'on peut 
déposer les cartes jusqu'au 30 décembre, pour 
que la distribution en soit faite le 31 dans les 
trois villes. 

C o n s e i l a n t u a l e l n a l . . — Voici l'ordre 
du jonr de la séance du Conseil munici
pal qui aura lieu le vendredi 28 courant : 

Rapports te commissions. — Pol ice . 
Augmentation d e s serv ices . — Bureau de 
bienfaisance. Budget additionnel pour 
DK>5. — Bureau de bienfaisance. Budget 
pour 18%. — Hospices . Budget addition
nel pour 1895. — Hospices . Vente d'im-
raeublcs. — Budget pour 18'Jfi. — Hospi
ces . Budget pour !8tK>. — Cimetière du 
Sud. Remboursement de concess ion . — 
Caisse d e s retraites. Liquidation de pan
s ions . 

Affaires nouvelles. — Œuvre de PArbre 
de Noël . Subside . — Vente de terrain rue 
d'Avesnes. — Square du Ramponoau. Ré
fection du bass in — Cantolcu. Travaux de 
voirie. — Entreprises sur la voie publique. 

Gratifications de retraite A des institu
teurs. Côtes irrécouvrables, admiss ion en 
non-valeur. Pompes funèbres. Organisa
tion d'un service public. Logements insa
lubres. Homologation de rapports. Cime, 
tière du Sud. Agrandissement. Avis sur 
l'enquête. Poste de police. Installation. 
Sapeurs-Pompiers , Caisse de secours» 

• i ra r r e e u t l o u s d u J o u r d e l ' A n . — 
A.l 'occasiondu renouvel lement de l'année, 
le Préfet recevra à la Préfecture, mardi 
prochain, 31 décembre, à 10 heures du ma-
t n, l es autorités c iv i les et à 11 heures l es 
autorités militaires. 

l i e s r o n g e a d u J o u r d e l ' A n . — 
Les é c o l e s é lémentaires et l e s éco le s 
primaires supérieures doreront du mardi 
31 décembre après la c lasse du matin au 
dimanche •> janvier suivant. 

• « l u s f . l l l o U . — Piscine de natation. 
2V eau, 'i»' hydrothérapie. 

• a n n u s p a u v r e * . — I n généreux ano
nyme a fait verser au Bureau de Bienfaisance, 
une aamme de 6 francs à titre de don aux pau
vres. 

LA FLUXION 
N'est-elle pas le résultat d'un violent 

mal de dents ? Si tous ceux qui sont s u 
jets à avoir des rages de dents, de 1s né
vralgie faciale intense, des maux d'oreil
les , connaissaient la liqueur ANTALGI
QUE, i ls l'essayeraient et guériraient. Le 
fl. 2 fr. les Cachets Antalgiques pour la 
névralgie intermittente 3 fr. 

Pharmacies : Coasnc à Lille. Billard à Douai. 
Saliin Coulet A Valeuciennrs. Vaoeufrille à Tour
coing. Boyaval à Itou bai v. Savary à Béthune. 
Baggio et Gossiaux ù Duiikerque. 

Un Lillois mort à Madagascar 
Encore un de nos jeunes concitoyen* vic

time do l'incurie qui a présidé à l 'expédi
tion de Madagascar. Notre concitoyen, M. 
Louis Scegers , représentant de la maison 
Antoine, vient d'apprendre la mort de son 
lils. Nous envoyons au malheureux père 
nos condoléances et nous adressons aux 
gred insde l 'opportunisme qui ,pour servir 
les intérêts de M. Suberhie, ont sacrifié 
tant d'existences humaines , l 'expression 
de notre haine et de notre mépris . 

V o l d ' u n r é v e i l m a t i n — Le nommé 
Alphonse Devischére .àgé de 22 a n s , jour
nalier, demeurant rue Courmont, 8, a le 
sommeil si lourd, qu'il ne peut jamais le 
matin s'éveiller le matin pour aller k son 
travail. Alors pour parer à cet inconvé
nient, il vola au sieur Verspek, rua de 
Thumesnil , 13, un réveil matin. Cette chose 
• i naturelle a déplu à Verspek et à la po-
'ice et Devischère a été arrêté. 

Pauvre garçon! 

V e l i l e v ê t e m e n t * . — Le sieur Emile 
KnocUaert, 26 ans , journalier à Marcq-en-
Barcpul, a été arrêté, en flagrant délit de 
vol d'une paire ae basetd'ub gilet de c h a s 
s e , c o m m i s au préjudice de M. VanrO» 
baeys , rue du Sec-Arembault, 36. 

Le voleur a été déféré au parquet. 

LE NORD 
P a r t i e s T h u i u e s u l l . — Réunion pu

blique.— Dimanche '!9décembre. à 6 h . du soir , 
sal le du B o n Fermier , réunion publique, avec le 
concours da c i toyen Dupird, consei l ler général . 

Ordre d o j o u r . — Complu-rendu do son m a n 
dat. 

I . e x r a i i r a . — La réunion de la Botte 
d'Or. — Après Ronchin. c'est à Lezennes, 
que-notre « n i Dupied s'est rendu dimanche 
dernier, pour rendre compte de son man
dat de conseil ler général . 

Notre vaillant ami rencontra chez tous 
les s incères républicains des c o m m u n e s 
suburbaines une très vive sympathie et 
est très approuvé pour sa franche et loyale 
conduite. 

Dimanche 15 courant, il rencontrait A 
Ronchin.dans la salle ou il rendait compte 
de s o n mandat devant le maire, le consei l 
municipal, le cercle lépublicaiti, l e s félici
tations le* plus méritées . 

Dimanche dernier, à Lezennes,sal le de la 
Botte d'Or, s o u s la présidence d'un ad
joint, notre ami Dupied rendait compte de 
son mandat, devant le maire, les conse i l 
lera municipaux et de nombreux é l ec 
teurs. 

Il fut applaudi et très approuvé surtout 
lorsqu'il s'expliqua sur l e s hospices , la 
ca i s se des retraites, les chemins vicinaux, 
etc . , et qu'il déclara qu'il s e mettrait tou
jours A 1s disposition du Conseil municipal 
pour la défense d e s intérêts de Lezennes 
devant le Conseil général toutes les fois 
que cela sera nécessa ire . 

L'assemblée a ensuite voté l'ordre du 
jour suivant : 

Les électeurs réunis , sal ie de la « Botte 
d'Or », le 22 décembre, approuvent l'attitu
de prise par l e s consei l lers ouvriers au 
Conseil général et tes engagent à suivre 
dans l'avenir la même ligne de conduite, 
c'est-à-dire à défendre toujours l e s inté
rêts trop souvent l é s é s de la classe ou
vrière et se séparent au cri d e : Vive la Ré
publique démocratique soc ia le ! 

('ne quête faite à l ' issue de la réunion, 
pour la propagande social iste a rappor
tée l fr. 70. 

• I \ 7 . l B K 1 M « U 

418 438 510 

302 
724 

LES CARTES DE VISITE 
U«e heureuse innovation est certainement 

«elle créée par YExpres», qui effectue chaque 
année les 30 et 31 décembre, la distribution des 
cartes de visite aous euvattppe dans les rides de 
Lille, Roubaix et Tourcoing, au demi tarif 
de la poste, c'est-à-dire i 0,02 1|2 par enve-

Trois buts importants sont atteints par cette 
srgaaisalioa, d'abord l'économie de 50 0)0 sur 
reuBsachissement, ensuite e t v s» arriver ses 
asrtss de visite à date fixe «t vatie du jour de 
Fan. et esiie o s n u w une éasi«srgt d'eewaoa 
J. laérninistravamoet «ostts f M « e «ette faons 

B a i l l e u l . —Loter iedu Dénier des Eco
l e s laïques. — Liste des numéros g a -
gannts : 
A. 199 214 215 294 314 

537 593 613 635 892 
B. 108 15? 218 280 322 507 510 534 

597 «04 643 <»W 720 
C. 24 43 97 132 261 298 

334 387 401 50i 525 717 
908 921 966 997 

D. H8 234 2»6 'i75 517 523 
887 901 996 998 

E. 86 124 147 173 186 
315 365 382 433 718 
922 

F. 85 206 898 316 417 487 565 
798 938 

G. 2* W '95 105 23U 
343 494 505 507 528 

H. 18 28 107 127 131 
328 434 435 445 515 523 606 
874 885 917 919 936 

Les lots peuvent être réclamés tous l es 
jours de midi à 2 h. dp l'après-midi à l'Hô
tel du Canon d Or, jusqu'au 15 janvier 
prochain. P a s s é ce délai ceux non-récla-
més resteront acquis à l'oeuvre. 

523 615 632 

200 217 305 
771B815 835 

367 

2Si 314 
595 626 
155 286 

317 
997 
290 
0»4 

UN HOMME BROYE 
à la» vore aVvr« 

Le sieur Antoine Givry, 20 ans . demeu 
rant au Pommeroui Lavant voulu dssesndr 
ùe wagon pendant que l e train était «j 
maroEs. • gliMÉ et est t s m b é «vmt le 
rouss U a t t é l i W a i e t s j a i u r o j r t , < 

TENTATIVE DE MEURTRE 
A reuajutères-lee-toua I *• 

U N V I E I L L A R D A S S O M M É V 
Lundi, vers minuit, la dame Quiquet F é 

lix, n é e Rlisa Seux , âgée de 23 ans, qui a s , 
trouvait au lit, entendit du bruit dans 14, 
courdè Sun habitation; un individu vint, en 
effet, frapper A la porte en criant : < ouvra 
ou j'enfonce tout.» 

Elle reconnut la voix du n o m m é Joseph 
Soriauxdjt Damas, âgé de 34 ans , ouvrier 
mineur, lequel vis en mauvaise intel l igen
ce avec son mari pour avoir fc lu t é de Fad-
mettre comme pensionnaire dans s o n do» 
micile. / 

La'dame Quiquet refusa d'ouvrir d'au
tant qu'elle s e trouvait seule -, son mari 
était A la mine, et avec le tempérament vio
lent de Soriaux elle pouvait craindre que 
celui-ci ne mit s e s menaces k exécut ion. 

Elle se leva et frappa s u mur qui 
sépare son habitation de ce l le de i f i ' 
Julien Druon, propriétaire, â g é de 7 8 a n s , 
• Ce dernier répondit A l'appel de la dama 
Quiquet et vint auprès d'elle. 

Pendant ce temps, Soriaux furieux de « s 
voir refuser l'entrée de la maison éta i t 
parti, mais pour revenir bientôt armé d'un 
énorme pieu, pesant plus de 10 kilos, qu'il 
avait arraché à une pal issade vois ine. 

A l'aide de ce pieu, il enfonça d'abord Is 
porte du jardin puis cel le de ta maison. 
Brandissant alors son arme, il « a v a n ç a 
pour en porter un coup à la dame Quiquet. 
C'est alor» que' courageusement le viei l 
lard s'interposa, pour arrêter l a main du 
meurtrier. 

Tournant s a colère contre M. Druon. 
Soriaux lui appliqua sur la tète un violent 
coup de pied. Le vieillard tomba sur le sof. 
baignant dans son sang ; s'acharnent sur. 
s a victime, le meurtrier lui ports e n c o r e 
plusieurs coups et lui brisa le bras droit.. 

Pendant cette scène , la dame Quiquet 
avait pris la fuite avec s o n jeune enfant. 

Soriaux, croyant avoir tué le malheu* 
reux Druon, s 'empressa de déguerpir, 
mais grâce aux recherches de la gendar-
men» et de la police, l'auteur de caste 
tentative de meurtre était arrêté io so ir 
vers s ix heures dans le village de Pou-
quières , au moment où il rôdait encore, 
auprès de la demeuro "ies époux Quiquet. 

Le parquet de Béthune prévenu s'est 
transporté, mardi après midi, A Fouquiè* 
r c 3 . 

M. le docteur Lourties, de Billy-Monti» 
gny, a donné «es so ins à la victime de 
cette tentative criminelle qui s e trouva 
dans un état très grave. 

Soriaux a été conduit sou» bonne es*' 
corte, mardi soir, à la prison de Béthune. 

S a l l a n . — Un ho>nme en colère. — La; 
nommé Francoia Belgueil, ouvrier mineur 
A s a l l a u rentrant le soir chez s e s parents 
en état d'ivresse, s'accouda sur une table 
où i! s'endormit. Son père âgé de plus de 
76 ans survint et voulu le faire mettre a s 
lit. Il fut accueilli par de» injures et d e s 
coups de poing. 

Dans sa colère Belgueil fils brisa une 
partie du mobilier garnissant la m a i s o n . 

I II DI K t! 4 vri1? PILULES SPITAELS 
i B r l I i W \ . l l l f i i Effet immédiat. — 4 lr»ucs.' 
SPITAELS, |.hariutciin, à LUI*. — Enroi discret. 

PETIT INDICATEUR 
de TÊQÂUTÛ 

N e r t l r e d ' H i v e r 

AD DÉPART DE ROUBAIX 

KOCBAIX K r a n i x - W Asni EH IL ET LII.LK — 6 5 8 G M 
l.il ».20 'J. 18 10.13 l l . t iK' . 'JS 12.4* 1.381 SS î . t S 
3.11 3.57 4.58 G03 tii'3 0.48 7.23 8.28 9.47 104» 
11.46 

T r a i n s - T r a m v v a v s do R o u b a i x à Li l l e . - - 5.38 
7.38 9.28 10.38 1.03 2 51 4.35 8.38 

n o e s u x n PAïus. — S.M 7.28 e x p . 8.Ï0 12.28 e x p . 
3 11 6.23 c x p . 8.28 9.48 

HOIBAIX A. lûcntoiMi. — 5.2<J 6.13 7.30 8 .158.35 9.2S 
10 24 11.05 12.30 1.20 1 48 2.40 3.20 4.^0 5 2i 5 5 * 
7.20 8 00 H.27 9.50 10.38 11.15 12.42 

T r a i n s - T r a m w a v s de R o u b a i x à Tourco inj f — 
6 38 7 43 10.08 12 Iti 2.18 4 08 6.38 7.01 9.18 . 

aoesAix A UOKSÏ-HOX. — 5 20 1 1 5 7.20 8.35 10.24 
11.05 1.20 2.40 4.20 5.22 5 58 7.2U 8.Î7 9 » 

• o u a u x A ««:«(>. — 6.2U 8.15 9 201 204:28 5.58 7 01 
«OUMAIX A. c iLi i s . — 5.5S 10.13 12.48 2 28 3 57 t>S>4 

10 28 

LES. — 5.2'i 8 35 11.05 2 40 5 22 
noi/atix A u>rn.i.Ai rr ..A.M.. — 5.20 6 15 7.20 8 JS 

10.24 1l.(r. 2.4» 5.22 5.58 8 27 
U.AIX A TOI R.XAI. — 6 15 8.35 10.24 1.20 2.40 t . t t 
Z.Ï0 8 27 

o.riKDx. — 6 . 1 5 t) 05 2.40 5 22 

AU D É P A R T DR LU LB 
et stations diverses 

141.1.X A CiSOIX-WASO'-KillL XI tUXTXtIX. — 5 . 0 0 5 . 5 5 
7.1X1 7.r , 8.15 M 3 IO01 i0 15 IÎ.T0 ! 00 I.'S 2.20 
3 1 0 4.0J 5.»' ...4.1 , 0 0 7 .408 079.30 10 18 10.55 
12.22 

T r a i n s - T r a m w a v s d? Li l le a R o u b a i x . — 0 10 
7.r» 9.40 U IJ l-M -MO c>ii5 8.3» f i 

e x p 8 : o 11.to 
- 5.50 8.05 10.OD 1.05 3.05 7.25 

TOLHCOIXO i HOUXAIX — 5.50 8.30 7.20 8 . 1 Î 9 10 10 05 
M 37 t î 20 13 40 I 31) 1 [.0 2 .20 3.03 3 S» 4 50 
6.01 6,15 6 0 7 15 8 3 1 9.89 10 40 11.38 

T r a i n s - T r a m w a v s de T u i i r c j i n g à R o u b a i x . — 
7.30 9 -0 10.30 12.55 2.43 4.27 7.20.8.30 

ioese.nos A MCMix. — 6.43 7.50 8 48 9 38 t l l é 
Il 56 12.16 3.23 4 26 5.396.16 7.57 9.15 tù. 16 

„ ROUBAIX. — 7.19 9.12 11.48 3.ÎI4 6.11 8 4T 

ëHÂtf A «OCBAIX. — l 25 6.33 9.25 10 0J 12 47 1.4a 
1 4 0 3 .13 4.42 6 01 701*9.31 

.«MX. — 4 52 8 14 12.05 6 31 ** S a r X X I . I . X S « < 

AM) A COORTHAI BT ROUBAIX. — 4 5 5 8 . 1 9 9 . 1 9 11 .10) ' 
1.12 3.57 5.08 « 47 7.0< 

locmxxi A BOUBAIX. — 5 . 1 S 6 . U 8 . 3 3 10 16 11.89 1.0» 
4.51 8 4 1 

oarninx t BOUBAIX. — 6.57 12.0» 4.05 6.03 

ÉTAT-CIVIL 
R o u b a i x . — Noi suwes de iti décembre 1S0S» 

— Maria Poirier, rue Sainle-JHiubetb. 9 ) . — Ht*, 
mance Dehrarte. nie Nenion. 25, — Denise Dulhr, 
rue Inkerman, 70. — Alpboi.so Tjoens, rot Cadesa,' 
140 . ' r - Lucienne Axiche, rae du Tilleul, U41. • • M a 
rie Berntfd, Iti)uT-Djen — Htari 8*r«arj, U0I4-
Dieu. — Florentine BenuvôÎR, rue âaiate4Ûtatlière, 
39. — Ueorgei llicliardon, boukrard, Gambetl» 19L 
— Marie Laaanie, rue Orooet, 81 . - Artkur Wer», 
rue de l'uni», .£0. — Marthe Dehnarle, rae da MoaW 
tin, 30. — Félix Viaaae, rue de jemmapex, 20. 
' Décès. — Snxanoe Carton, 19 moia. rue de la Ba
lance, 3 t . — Gaston Hjbaux, 2 an» 8 m o » , rue «a 
l'Industrie, 25. — Raphaël Dhalluin, 2 mois, ra> 
Koate-aux-Chênes, cour Linsoilliez, U . — Maories 
Remouchant, 66 ans, rue de l'Aima, 170. — Aurels) 
Vanaeste, 27 ans, Hôtel-Dieu, .— Léon Vandercrara» 
sen. 16 mois, rue Leverrier, cour Bernard, 1$. — 
François Hanton, 72 ans, Hospice-Ciril. — BxucJaart. 
praaMté «ans vie, rue Uioisaai. fort Malliez. — Aaaà? 
tic Gabet, 81 ans, rue Pellart, 42. 

Le Ocrant, CHARLES CAPTÉ. 

» in*, imprimorfa <*• VMei(*<*\ 
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